SOVIE 


DU MERCREDI 25. OCTOBRE 1558. 


e Pape a été extrêmement 
touché de la mort du Car- 
dinal Archinto, & l’on n° 

PSS a osé lui annoncer cette 

M nouvelle qu'avec beau- 

coup de menagement. Le 

public nomme plufieurs fucceffeurs à ce 

Cardinal dans fa place de Sécretaire d’E- 

tat;-on croit cependant aflez generale- 

ment que le choix du S. P. fe fixera fur 
ie Cardinal Stoppani, 

Sa Sainteté tint Lundi dernier Confi- 
ftoire; Elle y publia Cardinal M. Rez- 
zonico fonNeveu,& créa Cardinaux PAb- 
bé Comte de Bernis & M. Priuli Evè- 
que de Fncence. 

De Francfort le 10. Oëtobre. . 

Les nouvelles de l’Armée Suédoise 
portent, que-fes différens ,détachemens fe 
foutenoient toûjours entre Fehrbelin & 
Ruppin malgré les efforts des Ennemis, 
qui avoient tenté plufieurs-fois de les en 
deloger,qu’ils fe fortifioient fur tout dans 
ce dernier endroit, & qu’ils établifloient 


differens. ouvrages fur la digue de Fehr- 
belin, 

Le Comte de Dobna doit être à Wolt- 
kin pour éclairer les mouvemens des 
Ruffiens,s que les nouvelles de Berlin 
qualifient à leur ordinaire très mal-à- 
propos de retraite. | 

Les mêmes avis portent qu’un déta- 
chement -de 400. Grenadiers & de 30. 
Houfflars Prufliens, ayant avec eux 3. 
pièces de canon, s’étoient prefentés de- 
vant Demmin, qu'ils avoient fait fommer; 


mais que le Lieutenant-Colonel Krebs» 


qui y commande, loin d'écouter à leurs 
propofitions» quoi qu’il fut fans Artille- 
rié, avoit fait une fortie fur eux, dans 
laquelle il leur avoit tué quelques hom- 
mes & pris une pièce de canon, ce qui 
les avoit engagés à fe retirer avec autant 
de promptitude;qu’ils en avoient emplo- 
yée pour fe prefenter. . 
De Vienne le 18. Oëétobre. 

Dimanche dernier Fête de Stè. Thereffe, 
dont l’Impératrice Reine porte le nom.il 
y eut grand Gala à la Cour. 
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Pour donner à l’Impératrice Reine & 
à fon Augufte Maifon des margues de fa 
‘«confideration, le Pape aujourd’hui Re- 
gnant, a d’abord après fon Exaltation au 
Pontificat donné par forme d’une concef= 
fion renouvellée, & parun Bref à S.M.I, 
& R: en qualité de Reine de Hongrie, & 
à fes Succeffeurs l’ancien titre de Roi & 
Reine Apofolique. S, M. I. & R.aen 
confequence pris publiquement ce titres 
& a fait publier dans tous fes Etats here- 
ditaires,qu’on l’ajoutat deformais à ceux, 
qu’elle prennoit, dans tous les aëtes, let- 
tres, & autres écrits, qui lui feront 
adrèffés. 

M. le Marquis de Rochefort, Aide de 
Camp du Prince de Soubise arriva hier 
matin dans cetteCapitale avec la nouvel- 
le,que les Troupes aux ordres de ce Prin- 
ce,avoient remporté le ro.de ce mois une 
Viétoire complette fur les Hannovwriens, 

L'affaire s’eft pallée entre Lurxelberg 
&'Landtgraffenbagen à portée de Caffèl; 
les Ennemis ont enfuite palé pendant la 
nuit le Wefer dans la plus grande Confu- 
fion» & ils ont abandonné Munden. 

On ignoroit encore au depart de M.de 
Rochefort la perte des Alliés tant en 
morts qu’en prifonniers, on fait cepen- 
dant que le nombre en eft très confidera- 
ble, & qu’on a pris aux Ennemis 30, Ca- 
nons & 20. Drapeaux ou Etendars. 

Le Prince de Soubise a fait fuivre PAr- 
mée battué par toutes fes Troupes lege- 
res, & comptoit les foutenir lui même 
avec toute fon Armée. : à 

On attend'avec beaucoup d'impatience 
le detail de cette importante affaire,dont 
la premiere nouvelle a encore augmenté 
la fatisfaétion caufée par la Viétoire, que 
Feld-Marêchal Comte de Daun a rem- 
` portée fur le Roi de Pruffè, dont le Géné- 
ral-Major Baron de Tillier vient d’appor- 
ter le détail à leurs Majeftés I. & R: 

Ce Général a traverfé cette Capitale à 
11. heures ‘précédé de 24. Poftillons 
fonnant de leurs Cornets,& de s Officiers 


des Poftes, & fuivi de deux charriots de 
Pofte attelés chacun de 4 chevaux & 
chargés d’une trentaine de Drapeaux ou 
Etendars. 

Decret de Protetion adreffé par S. M. I. 
au Roi de Dannemarck au fujet du 
Duché de Mecklenbourg. 

» Nous avons donné nôtre Decret 

Impérial en conséquence des plaintes 

legitimes, qui, nous ont été portées 

par Frederic Duc de Mecklenbourg au 
fujet des violences,que le Roi de Prufé, 

Eleéteur de Brandebourg, a exercées 

dans ce Pays, & nous lui avons ordon- 

né par'ce Decret de retirer, fous peine 
du Ban, fes Troupes de ce pays; de 
s’abftenir deformais de toute violence 

& de toute hoftilité; de rendre les 

fujets, qu'il a fait palier. à fon fervice, 

& de réparer fans delai tous domma- 

ges, Des raifons très preffantes Nous 

engagent mainten:nt de remettre à V. 

M. en fa qualité de Duc de Ho/feir 

Nôtre droit de proteétion Impériale» 

pour qu’en vertu de l’autorité lui con- 

fiée Elle fafe fortir du Duché de Mea 
cklenbourg les Troupes du Roi de 

Pruffès Eletteur de Brandebourg; que 

vous reprenniez, pour le remettre att 

Duc, & à fes fujets, cé qu’elles ont 

enievt; que vous protegiez çe Pays 

contre toute oppreffion ulterieure;que 

vous en mainteniez le Duc dans l& 

paifible pofféffion en employant à ce 

fujet. des Troupes fufifantes, :& que 
dans leterme de 2. mois vous Nous 
inforiniez de la maniere, dont cela au- 
ra été exécuté, & que vous l'exéctite- 
rez à l’avenir, fur quoi &c. 
De Stockholm le 15. Septembre. 

Tout fe prépare à quelque change- 
ment dans lefiftéme dela Cour. La 
Faétion, opposée au Parti Républicain, 
fe foutient & acquiert de nouvelles for- 
ces. Le Serrurier nommé Lambert a 
révelé dans fes dépofitions des myfteres 
capables de faire trembler le Sénat. Ce 


Complice en a déclaré d’autres, que l’on 
arrête de jour en jour; mais on ignore 
encore, les principaux Chefs du Complot, 
formé, dit-on, pour. abaiffer l'autorité 
du Sénat & augmenter la puiffance du 
Roi. Le Heyduc de la Cour, autre Com- 
plice appellé Fiberf, na impliqué per- 
{ônne dans fes réponfes aux interroga- 
toires. Il seft contenté de dire qu'il 
€n couteroit bien des-têtes, fi l’on vou- 
loit rétablir latranquillité dans PEtat. 
Cette ‘réponfe, aufli laconique qu’am- 


biguë, donne beaucoup à penfer, & l’on. 


eft perfuade à Stockholm, qu’à moins qu? 


un heureux hazard n’affoupiffe bien-tôt. 


les troubles, une partie de Armée aura 

ordre de reprendre le chemin de cette 

Capitale. 

Suite de la Relation de Petersbourg du 
29. Septembre. 

Les Pieces d’Artillerie, font reftées de 
part & d’autre fur le terrain, .& furent 
reprifes en partie le lendemains fous 
une Canonnade reciproque. Enfin nôtre 
Armée après avoir demeurée de pied fer- 
me, près de deux fois 24. heures, {ur le 
champ de Bataille, fut obligée de fe reti- 
vrer à Gros-Kamin, ‘abandonnant en tout 
à l’Ennemi 8s: Canons, prefque tous 
pieces de campagne, depouillés d’affuts, 
& fans chevaux, ceux-ci-étant employés 
au tranfport des bleffés. La difference 
de ce nombre à celui publié dans nôtre 
derniere Relation, vient de la -meprife 
que l’on a faite ici, en comptant la perte 
d’une feule Divifion: pour celle de toute 
VArmée, 

Les Pruffiensofent-ils bien fe prevar 
loir dun pareil avañtage? Et vanter 
comme Trophées, pris dans lation, un 
fimple butin, que l’on leur abandonne 
volontairement ? Entre le 26. Canons, 
que nous leur avons effeftivement pris, 
quoique la Gazette de Berlin, en reduise 
le nombre à la moitié, un feul étoit 
demonté, tous les autres nous érvirent 
même à tirer fur l’ Ennemi. 


Nous n’avons point perdu d’Etendart, 
mais il nous manque 11. Drapeaux, en 
revanche de quoi on vient d'apporter 
ici 2. Etendarts, & 8, Drapeaux pris 
fur l’Enneini. 

J! wofa le 27, inquieter la marche, 
que nous fimes» pour Nous rendre à 
Gros-Kamin. Il fe contenta d'en fiire 
prèfque une paralelle de Zichert, jufqu’à 
Wilter sdorf, où il affit fon Camp. Ce ne 
fut que lors-que nous refolumes de trans. 
ferer le Nôtre à Landsberg, pour étre 
plus à portée de recevoir des vivres, & 
de nous rejoindre à la Divifion du Lieu- 
tenant-Général Comte de Roumanzof; ce 
ne. fut qu’alors, que l’Ennemi avide de 
tous les fimulairés de la Viétoire, affe- 
€ta de fuivre nôtre Armée, changea lui- 
même fon Camp, & prit celui, que nous 
avions occupéà Gros-Kamin. Toutes 
ces manoeuvres, mont pourtant rien 
produites, puifqu’il eft conftant à pre- 
fent, que fon Avant-Gatde après avoir 
beaucoup foufferte des Efcarmouches de 
nos Troupes legeres, a regagnée le Gros 
de fon Armée, qui s’eft retirée enfin à 
Cuftrin. 

Tel eft l’état exaëte des chofes. Qant 
aux injurieufes imputations de l’Ennèmi, 
& à l’odieux Tableau, que fa malignité 
fait gratuitement de la conduite de nos 
Troupes, comme fi Elles avoient incen» 
diées tous les environs du Champ de Ba- 
taille, & maflacrées ‘ inhumainement 
plufieurs habitans de deux fexès, lé\Pu- 
blic fait déjà depuis Jong-tems, quelle 
confiance accorder aux defcriptions 
Pruffiennes; lesmeprifer y feroit repon- 
dre. Jl convient cependant, de lever un 
mafque, qui pourroit ‘encore feduire, & 
de divulguer enfin des faits, qui paroi- 
tront prèfque incroyables, 

Les Prulfiens, noh contens, de forcer 
les habitans du païs, contre la vraïe Po- 
lice, & les loix de la guerre, à prendre 
les armes, & à maffacrer tous ceux» qui 
S’ecartoient de nôtre Armée pour blel- 
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fure au autre raifon, ont encore par une 
tirannie fans exemple, obligés les jeunes 
Gens, de l’un & de l’autre fexe, de al 
fembler pour couvrir leurs bagages. Nos 
Troupes déjà animées, pouvoient-Elles 
fe difpenfer d’agir contre ces nouveaux 
Ennemis, d'autant plus dangereux, qu'ils 
fe-deroboient à la faveur du Bois; & nous 
obligeoient à des precautions continuel- 
les? Ce weft, point à nous que ce Sexe 
timide doit demander compte de fon 
fang innocent, repandu près de Bagages; 
qu'il en accufe ceux qui- Pont employé 
inhumainement à une occupation, fi peu 
propre à ui temperament fi peu fait 
pour lui. 

On ef furpris,. je dirois prefque indi- 
gné, que les Prufliens, dont la conduite 
elt taxée dans toute l’Europe par dés 
faits de cette nature,s’attachent à relever 
quelques unes de ces ations necefaires 
de nôtre part, que la Guerre authorife, 
que les circonftantes exigeoient, & dont 
Nous regrettons pourtant, ‘d’avoir fouil 
lés nos Triomphes. Oneft .juftement 
“étonné, qu'ils aient le loïfir, de faire dés 
defcriptions pompeufes de minutiés qui 
nous regardent, tandis que nous laions 
dans le filence &, dans le mepris; les bar- 
baries qu’ils exercent; tandis qu'ici für- 
tout, on a la complaifance, de taire au 
Public ce que les derniers’ avis de Lusace 
nous apprennént » qu’un Officier 
envoyé du Roi de Pruffé exprès, à fon 
Entrée dans la fuperbe Terre de Pforten 
fituée en Saxe, & appartenante au Com- 
te de Brühl» ya celebré, la foidifante 
viétoire du Roi fur nôtre Armée, en 
couronnant une partie des Hoüffars, a- 
menés à ce fujet, des-lauriers imbibés de 
foufre & de Gaudron, au moyen des 
quels il a incendié le Chateau; à Pafpe& 
d'un monument -fi glorieux & fi digne 
de Phumanité Pruffiènne, peut-on ñe pas 
prevoir l’equitable jugement de la po- 
ftcrité > Fin. 


Suite du JOURNAL du Siege devant 
NEISSE du 18.8bre. 

Le 12.après midi le féu prit pañhazard 
au Village de Heidersdorf; l’Ennemi pro- 
fita de cet accident, & y tira de la Cita- 
tadelle,tant pour empecher de l’éteiridre, 
que pour en rendre les flammes géné- 
rales. Ce pofte étant occupé par nos 
Croates efh fort préjudiciable à la Cita- 
delle, Le feu de Pennemi a été aujourd’hui 
plus fort qu’à l'ordinaire, c’eft ce qui a 
beaucoup incommodé nos vedettes:toute 


: fois fans leur caufer aucun dommage.On 


s’eft auffi aperçu, que l’Ennemi avoit. de 
beaucoup élévé fes batteries. 

Le 13. Jl continua la vivacité de fon 
feu, & porta fes boulets juiqu’à la garde 
des Carabiniers. 

Le 14. Le feu prit dans deux divers 
endroits de la Ville, mais il fut d’abord 
éteint. 

Le r5: l’Ennemi tira plus de 60. coups 
de Canon, dont la plupart des boulets 
tomberent au Camp de l’Infanterie, qui 
n’ont pas causé plus de dommage que 


ceux d'hier, il y en eut même qui ont 
pafsé audeffus de ce Camp. Mr.Schlieten 
Enfeigne du Regiment du Prince Charles 
en allant reconnoitre, eut le cheval tué 
fous lui par un boulet de Canon. 

Le 16.0n détacha un Major avec 300, 
chevaux vèrs Ziegenhals pour efcorter le 


premier tranfport d'Artillerie deftiné 
pour le Siege. 

Le 1>, Le feu ‘de l’Ennemi seft un 
peu ralenti. Vèrsdles 10. heures il arriva 
un Capitaine de l’Armée de Mr. le Maré- 
chal Comte de Daun précedé deg. Po~ 
ftillons fonnans de leurs Cornets pour 
annoncer au Camp Ía nouvelle d’une vi- 
étoire fignalée,qu’il a remporté le 14. de 
ce mois en la Haute. Luface près de Banu- 
ten fur l'Armée du Roi de Prufè. 

On a du blocus de Kosel, que la Garnie 
fon y a fait une fortié, qui a été repou fée 
avec perte de 20. hommes de tués & jo. de 
prifonniers. 7 
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Du Quartier- Général de l'Armée I. © R. à Kitlitz. JOURNAL du 7. 

j au 11. Oëfobre. 

Armée I &R. continua le 5. fa marche de Xruffe à Kitlitx, dans 
le mêmé ordre, qu’elle avait marché de Stolpen à Krufle : Elle 
entra vèrs midi au Camp:trâcé dans ces environs,les Grenadiers cou- 
vrant fa gauche, Le Lieutenant-Général de Laudohn occupa avec les 
Troupes,qu’il commande, Landsberg montagne fituée près de Nekir- 
chen, jusqu’à ce que l’Arriére-Garde eun joint l’Armée ; & campa 

A enfuite ` à Klein- Bocfemwmitz & Sigerswalde. Le Général-Major 

=m Comte Efferhazg fe porta für la montagne de Siremberg en avant 

de la Droite avec les Croates, les Hours & les Chafleurs à fes ordres, & le Gé 

néral d'Infanterie Prince de Baaden-Durlach marcha de fon côté avec fes Troupes 
fur Rofenbayn. 

Jusques là, les Ennemis n’avoient encore fait aucun mouvement fur nos 
füärches ; le Gros de leur Armée étoit au contraire refté dans fon ancienne pofi- 
tion, & ils n’avoient fait que retirer plus près d'eux les poftes & les Détachemens 
de leur Gauche. 

Le 8.sun Corps d'environ 80e, hommes détachés de leur Armée & comman- 
dés par le Général Keith & par le Prince de Aeff campa à Pickau derriere Bifthoffs- 
werda. Sur quoi lon fit d’abord divers Détachémens, pour obferver. ce Corps fur 
le chemin de Bifchoffmwerda à Buutxen. 

L'un de ces Détachemens tomba fur quelques Chariots de vivres des Enne- 
mis, & leur enleva r8. Chevaux de trait & quelques conduéteurs & valets: 

Eufin le gros de Armée Pruffienne s’ébranla, & marcha fur Bautzen , ne 
Haiffant à Bifthofs werda que quelques mille hommes, deftinés à efcorter un transs 
port de vivres, qui devoit être conduit de Dresde à leur Armée à Bautzen. 

Le Corps de Troupes, qui étoit refté à BiChoffswerda, fuivit le 9.. Armée 
ennemie à Bautzen, à l’excéption d’un Regiment de Dragons, de quelques Houf- 
fars, & de quelque Infanterie , qui continua d’occuper cette petite ville. Ce même 
Corps fervit d’efcorte à la pluspart du Bagage de l’Armée Prafffenne, & au trans- 
port de vivres, qui,.en attendant, étoit arrivé de Dresde. 

En reconnoiffant au refte le Camp des Ennemis, qui maintenant eft à Ban- 
tzen, lon obferva qu'un Gros de leur Infanterie. & de leur Cavallerie marchoit par 
Darfthenitx fur Weiffenbourg. 

Le Prince de Baaes-Durlach changea de plus ce jour-là de pofition., &.vint 
camper à Reichenbach. 

Le 10. les Ennemis leyerent de grand matin feur Camp de Bautzen „ laiffant 
dans cette ville la Boulangerie, la Garnifon qui y étoit, un Efcadron de Houffars, 
& les: Troupes, qui étoient reftées en arriere à Bifthoffs werda & qui. depuis étoient. 
arrivées. 

Ila fait ce matin un brouillard fort épais, à la faveur du quel les Pruffiens 
ont marché & fe font approchés de nous, fans que nos Pofkes avancés ayent pu, 


pour ainfi dire, s’en appercevoir; c’eft par là qu'un Major, quiétoit en avant de 
Hoch-Lirchen avec 200. maittres a été forcé de fe retirer avec perte de so. hom- 
mes & d'autant de chevaux. 

Le Brouillard étant cependant difipé, Pon vit à decouvert PEnnemi, qui mar- 
choit droit à nous en 3. Colonnes, & qui enfin fur les 3. heures après midi campa 
à nôtre vuë , fa droite s’étendant par delà Anchkirchen, & {a Gauche à Sefkas 

Sur cette pofition M. le Maréchal fit dans Ie Camp quelques changemens que 
S. E. jugea neceffaires. 

Le Général de Laudohn eut entre autres fa poñition fur le flanc auche des Enne» 
mis, il porta fon Infanterie fur une hauteur fituée.à portée de}/utfchke,& fa Cavalle- 
rie fut police derriere Rachaz. 

Le Général Comte Efferhaxy fe porta d’ailleurs du Stremberg (qui fut occupé 
par quelques Bataïllons de Grenadiers aux ordres du Général Sifkowitz ) fur la 
Droite de nôtre Armée à Moffitz, Village qui eft garni de quelque Infanterie Al- 
lemande , & le Colonel de Broune campa de même avec quelques Bataillons de 
Grenadiers à Goff, afin de couvrir auff par-là la droite de Armée & fon flanc. 

Au refte, malgré toutes les précautions que les Ennemis ont prifes pendant 
léur marche, les Houffars du Corps aux ordres de M. de Laudohn font tombés fur 
leur Bagage, leur en ont enlevé 18. Chariots, fabré plufieurs hommes de leurs partis 
frans, & fait différens prifonniers. - 


Suite du JOURNAL de l'Armée combinée de l’Empire depuis Te 9. jusqu'au 13. OËfob, 
Dú Quartier- Général à Strupen. 

Il n’y à point eu depuis le 9. de ce mois de changement digne de remarque 
dans la pofition des deux Armées. Tout s’eft borné à de petits mouvemens de peu 
de confèquence, que les Ennemis önt faits dans leur Camp, & qui au fond ne déci. 
doient de rien; cependant ils ont tenté à diverfes réprifes, mais toûjours infruétu- 
eufément, de déloger les Poftes avancés des Troupes aux ordres des Généraux de 
Kleefeld & de Ried. 

Comme d’ailleurs on a eu avis, que le Corps de Troupes, que les Praffiens 
avoient à Bifthoffsmerda , avoit marché fur Bautzen » après avoir mis le féu à ce 
Camps & que les Ennemis avoient replié leur pont de Dresde, Mgr. le Prince ‘de 
Deux - Ponts a ordonné de replier également celui, que nous avions à #ehlens 
qui devenoit affez inutile, & de faire rentrer au Camp les Troupes commifes à 
fa Garde. 

Sur cela le Colonel de Törröck, qui cependant eft toñjours à Lohmen, a fait 
quelques changemens ‘dans la difpofition de fes Poftes. 

Les Ouvrages, auxquels on a travaillé fur les Hauteurs de Coptitz, ayant cepen- 
dant été portés à leur point de perfeétion, on les a fait occuper ce matin 13, par 
le Corps de Volontaires, dont on a dernierement parlé. 

Le Lieutenant-Général de Haddick, eft d’ailleurs toûjours dans la même pofi- 
tion à Freyberg, d'où il a mis Garnifon dans Chemnitz & dans Zmickau & renfor- 
cé le Détachement, qui eft à Benig aux ordres du Général Jhaxy, afin d'arrêter 
à tout évement Les incurfions, que la Garnifon de Leipfig pourroit tenter dans 
ces parties. | 

De Varfovie, le 25. Oëlobre. Dimanche dernier zz. de ce mois la Cour à pris 
le deuil pour trois femaines par raport à la mort de la Reine d’ Æfpagne née Princeffe 
de Portugal. 


